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Frères et sœurs, 
Alors que s’ouvre aujourd’hui la XIVème Assemblée générale ordinaire du Synode des Évêques sur la famille, 
voilà que nous venons d’entendre la première intervention divine pour ce synode car Dieu vient bien de nous 
parler du mariage et de la famille à travers la Ste Ecriture. 
C’est bien sur cette Parole de Dieu concernant le mariage que nous venons d’entendre que va se baser toute 
la réflexion des évêques sur « La vocation et la mission de la famille dans l’Église et dans le monde 
contemporain ». 
Alors laissons-nous enseigner et éclairer, nous aussi, par ce que nos oreilles ont écouté et ce que nos cœurs 
ont entendu. 
 
En première lecture, le passage de la Genèse nous a rappelé le plan originel de Dieu quand il a créé l’homme 
et la femme. 
Quel était ce plan divin ? Qu’ils puissent s’attacher l’un à l’autre pour ne faire plus qu’un, parce qu’il n’est 
pas bon que l’homme soit seul.  
Dieu a voulu pour l’homme ce soutien mutuel qu’offre la vie de couple et l’indissolubilité du lien qui les 
unit. 
L’indissolubilité du mariage n’est pas une invention de l’homme ou de l’Eglise! Non c’est le plan même de 
Dieu. Le mariage est naturellement fait pour durer. Il est bon de se l’entendre dire alors que tant de voix 
contraires s’élèvent aujourd’hui. 
 
La première lecture nous a aussi fait entendre ce premier cantique, cette première déclaration d’amour de 
l’humanité qui a jaillit du cœur d’Adam en découvrant celle que Dieu lui a donnée pour qu’il ne soit pas seul: 
« Cette fois-ci, voilà l’os de mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera : femme. » 
Parole qui retentit encore dans la bouche de l’homme qui a la joie de dire :  « Tu es ma femme », « tu es mon 
épouse »...  
Evidemment, en français, on ne comprend pas vraiment pourquoi l’homme se met à appeler cet être qu’il 
découvre : « femme » ! 
En hébreux, les termes sont plus parlants : l’homme se dit îsh et la femme îshha. Autrement dit ce terme, 
féminisant une racine commune îsh, exprime que l’homme et la femme ont une égale dignité en commun, 
mais que leur unité se fait par leur complémentarité à travers leur masculinité et leur féminité. 
 
Comme le rappelle le catéchisme de l’Eglise catholique1 : L’homme et la femme sont faits " l’un pour 
l’autre " : non pas que Dieu ne les aurait faits qu’" à moitié " et " incomplets " ; Il les a créés pour une 
communion de personnes, en laquelle chacun peut être " aide " pour l’autre parce qu’ils sont à la fois égaux 
en tant que personnes (" os de mes os... ") et complémentaires en tant que masculin et féminin. 
Sans dire, pour reprendre les termes d’un livre très juste de John Gray, que les hommes viennent de mars et 
les femmes de Vénus2, car ils viennent tous deux du Cœur de Dieu, c’est cependant une réalité que l’homme 
et la femme ne sont pas identiques ! Et leur différence est bien ce qui fait la richesse du mariage ! 
 
A l’heure où la théorie du gender tend à s’imposer, rendons grâce à Dieu pour l’Eglise qui nous fait à 
nouveau entendre ces paroles justes et réconfortantes sur cette belle réalité naturelle du mariage qui est 

                                                        
1 Catéchisme de l’Église Catholique n°372 
2 John Gray , Les hommes viennent de Mars, les femmes viennent de Vénus , Connaître nos différences pour mieux nous comprendre  



l’union indissoluble d’un homme et d’une femme, d’égale dignité et complémentaires dans leur masculinité 
et féminité, pour fonder une communauté de vie et d’amour ! 
 
 
Et puis, après la première lecture, il y eu le Psaume 127ème qui a évoqué le travail de l’homme qui permet de 
nourrir sa famille, la belle mission maternelle de l’épouse à travers sa générosité au service de la vie, et les 
générations qui se succèdent comme une bénédiction divine qui permet aux grands parents de voir les fils de 
leurs fils... 
Oui, comme nous le chantions en refrain de ce Psaume,  que le Seigneur bénisse nos familles tous les jours 
de notre vie !et cela à travers les générations... 
Je pense aux fontaines de champagne que l’on voit à certaines réceptions de mariage... Que la grâce coule 
plus abondante encore en ruisselant de génération en générations !!! Etre « ivres de joie » non pas à cause du 
champagne mais de la grâce qui coule de génération en générations ! 
 
Puis nous avons entendu la lettre aux hébreux qui nous a rappelé au détour d’un verset la raison pour 
laquelle Dieu a créé le monde et en créant le monde a voulu la famille : pour qu’il ait une multitude de fils à 
conduire à la gloire ! 
Rendons grâce dès lors pour ce chemin de sainteté qu’est la vie familiale ! Certes la vie religieuse et le 
sacerdoce sont des voies qui peuvent conduire au Ciel, mais ce ne sont pas les seules ! bien au contraire !  
Et les papes qui se succèdent depuis Pie XII ne cessent de réaffirmer avec force que le mariage est un 
véritable chemin de sainteté, de sanctification, même si parfois c’est un chemin de croix ! 
Qu’il soit prévu de conclure le synode par la canonisation des parents de Sainte Thérèse en est la 
proclamation évidente, lumineuse ! et en plus ils sont français ! 
Oui, le mariage vécu chrétiennement conduit au Ciel parents et enfants ! 
Alors rendons grâce à Dieu d’avoir voulu que la vie familiale soit un tremplin pour le Ciel ! et ne nous 
décourageons pas si cette vie familiale a des croix... le Seigneur lui-même – comme le rappelait la lettre aux 
Hébreux – n’est pas entré dans la Gloire sans passer par la croix. 
 
Enfin il y a eu l’Evangile que nous avons entendu. Bien que rapportant ce dialogue de Jésus avec les 
pharisiens au sujet de l’adultère et de la répudiation, cet Evangile nous a invité à élever notre regard pour 
rejoindre justement celui de Dieu. 
Un regard d’amour sur l’homme et la femme qu’il a voulu justement capable de se donner l’un à l’autre pour 
ne faire plus qu’un. Mais aussi un regard de miséricorde pour que si le cœur venait à s’endurcir il puisse 
trouver auprès de lui la force du pardon et de la fidélité. 
Puisse cette année de la miséricorde qui suivra ce synode guérir les blessures et redonner tout son éclat à 
l’amour des époux scellé dans le sacrement du mariage. 
 
Il y a quelques jours, notre Pape disait aux évêques à Philadelphie3 : 
Pour l’Eglise, la famille n’est pas d’abord et avant tout une cause de préoccupations, mais plutôt la joyeuse 
confirmation de la bénédiction de Dieu sur le chef d’œuvre de la création. Chaque jour, à travers le monde, 
l’Eglise peut se réjouir du don du Seigneur de tant de familles qui, même au milieu de dures épreuves, restent 
fidèles à leurs promesses et gardent la foi! 
 
Alors, sans faire fi des blessures et difficultés rencontrées aujourd’hui dans nos familles réjouissons nous du 
don du Seigneur de nos familles. 
 

                                                        
3 Discours du Pape François lors de la rencontre avec les évêques invités à la rencontre mondiale des familles, Séminaire Saint-Charles-Borromée, Philadelphie, Dimanche 
27 septembre 2015 



Et puisque nous sommes aujourd’hui le jour de la St François d’Assise, reprenons avec notre Pape qui a 
voulu ce saint comme saint patron de son Pontificat l’incipit de son encyclique : laudato si ! 
Oui, loué soit le Seigneur pour sa création et pour ce chef d’œuvre que sont l’homme et la femme ! 
Loué soit le Seigneur pour la famille 
Loué soit le Seigneur pour le sacrement du mariage 
Loué soit le Seigneur pour la beauté de l’amour humain 
Loué soit le Seigneur pour sa miséricorde qui vient au secours des faiblesses humaines pour permettre à ceux 
qui se sont unis pour toujours de trouver en lui la force du pardon et de la fidélité. 
 
Et puisque je parlais de cette encyclique, afin de conclure par quelques résolutions concrètes qui peuvent 
aider à la vie familiale, voici ce que disait notre pape sur la famille dans ce texte de son magistère4 : 
Les milieux éducatifs sont divers : l’école, la famille, les moyens de communication, la catéchèse et autres. 
Une bonne éducation scolaire, dès le plus jeune âge, sème des graines qui peuvent produire des effets tout au 
long d’une vie.  
Mais je veux souligner l’importance centrale de la famille, parce qu’« elle est le lieu où la vie, don de Dieu, 
peut être convenablement accueillie et protégée contre les nombreuses attaques auxquelles elle est exposée, 
le lieu où elle peut se développer suivant les exigences d’une croissance humaine authentique. Contre ce 
qu’on appelle la culture de la mort, la famille constitue le lieu de la culture de la vie ». 
Dans la famille, on cultive les premiers réflexes d’amour et de préservation de la vie, comme par exemple 
l’utilisation correcte des choses, l’ordre et la propreté, le respect pour l’écosystème local et la protection de 
tous les êtres créés.  
La famille est le lieu de la formation intégrale, où se déroulent les différents aspects, intimement reliés entre 
eux, de la maturation personnelle.  
Dans la famille, on apprend à demander une permission avec respect, à dire “merci” comme expression 
d’une juste évaluation des choses qu’on reçoit, à dominer l’agressivité ou la voracité, et à demander pardon 
quand on cause un dommage.  
Ces petits gestes de sincère courtoisie aident à construire une culture de la vie partagée et du respect pour ce 
qui nous entoure.  
 
Alors comme l’avait dit en son temps notre Pape émérite bien aimé Benoit XVI, que nos familles soient 
comme le premier dictionnaire5 où l’on apprend à dire merci, pardon, je t’aime... où l’on apprend les petits 
geste de sincère courtoisie et ceux si important de la prière. 
Notre Dame, Saint Joseph, Bienheureux Louis et Zélie Martin, Saints et saints Pères et Mères de familles, 
Saints enfants et saints adolescents, priez pour nous, priez pour le synode, priez avec nous pour que nos 
familles soient saintes ! 

                                                        
4 Pape François, encyclique Laudato’si n° 213. 
5 Message de Benoit XVI pour la journée mondiale de la Paix, 1er JANVIER 2008 
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Prions pour l’Eglise et plus particulièrement pour notre Pape François et les 
évêques réunit en synode à Rome. 
Demandons au Seigneur de les soutenir de sa grâce afin qu’ils témoignent de 
ce que Dieu attend de « la vocation et la mission de la famille dans l’Église et 
dans le monde contemporain ». 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui se préparent au mariage ou qui fêtent un 
jubilé de leur union cette année. 
Supplions le Seigneur de les aider à toujours trouver en Lui la joie du don 
fidèle et généreux. 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations, et plus spécialement pour ceux de 
notre pays. 
Supplions avec ferveur le Seigneur de les éclairer de son Esprit Saint, afin 
que par les lois qu’ils promulguent, ils soutiennent, favorisent et protègent le 
mariage et la famille tels qu’Il les a voulus dans son plan créateur. 
 
 
 
Prions pour les familles en difficulté, ceux et celles qui connaissent les 
blessures de la vie dans leur couple ou famille. Prions aussi pour tous ceux 
qui se sentent exclus ou isolés de la vie familiale. 
Implorons de Dieu sa Miséricorde divine afin qu’ils retrouvent le chemin de 
la Paix et de la joie. 
Demandons-Lui également de nous aider à trouver les mots et les gestes qui 
soient signes de ce que veut dire aimer et être aimé en vérité. 
 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Dans l’action de grâce pour les merveilles de la création, confions au 
Seigneur chacune de nos familles afin que nous y vivions davantage de Son 
Amour et sachions accorder la place qu’il convient à la prière du rosaire. 
 


